
Alle magne
IG Me tall a-t-elle vrai ment ob te nu 

ce qu’elle re cher chait ?
Chris tian DUFOUR

Après des mois de pré pa ra tion psy -
cho lo gique et ma té rielle, IG Me tall a lan -
cé dé but mai une grève dans le sec teur de
la mé tal lurgie et de l’élec tro-in dustrie.
Pour quel ques jours, les né go cia tions ont
cédé la place au con flit ou vert dans une
Alle magne qui doute d’elle-même, de sa
place dans la com pé ti tion éco no mique, de 
son gou ver ne ment et de sa ca pa ci té à re -
don ner du tra vail à plus de quatre mil lions 
de chô meurs. Après une se maine de grè -
ves, un com pro mis a été trou vé. 

L’en jeu de la grève s’est fo ca li sé sur
le taux d’aug men ta tion des sa lai res. Der -
rière cet en jeu, plu sieurs au tres sont ca -
chés, peut-être plus dé ci sifs que la hausse
des sa lai res. Un en jeu éco no mique de
long terme d’abord, qui concerne le rôle
des sa lai res dans le dé ve lop pe ment éco -
no mique na tio nal ; un en jeu po li tique en -
suite, avec le rôle de la grève dans une
cam pagne pour les élec tions po li ti ques de 
sep tembre déjà bien en tamée ; un en jeu
syn di cal en fin, avec la ques tion des re la -
tions entre les dif fé rents syn di cats du
DGB et de la place d’IG Me tall en leur
sein.

Des sa lai res pour ou contre le 
dé ve lop pe ment de l’em ploi et du PIB ?

La re ven di ca tion de 6,5 % d’aug men -
ta tion des sa lai res avancée par IG Me tall
au dé but des né go cia tions était-elle un
contre-sens éco no mique ou une saine
réac tion dans une pé riode de dé pres sion
éco no mique ? Ce dé bat, en ta mé il y a plu -
sieurs di zai nes d’an nées, a re trou vé une
nou velle ac tua li té dans la der nière op po -
si tion fron tale entre Ge samt me tall, la fé -
dé ra tion des em ployeurs, et IG Me tall.

La re ven di ca tion de 6,5 % d’aug men -
ta tion de sa laire cons ti tuait un ob jec tif
mo bi li sa teur pour la base, en même temps 
qu’elle po sait aux dé ci deurs po li ti ques et
éco no mi ques la ques tion du rôle des sa -
lai res dans la po li tique éco no mique et
dans la pro mo tion de l’em ploi. Les sa la -
riés n’en peu vent plus, af fir mait le syn di -
ca t ,  d’ac  cep ter  des  aug  men ta  t ions
mo des tes de sa lai res au jus ti fi ca tif que
cela pré serve l’em ploi. Les chif fres du
chô mage aug men tent sans cesse et ils
concer nent par ti cu liè re ment les po pu la -
tions les plus vul né ra bles d’ou vriers. Ce
fai sant, IG Me tall avait dé ci dé de ne plus
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voir que les ef fets né ga tifs de sa po li tique
passée de mo destie sa la riale : le pou voir
d’achat des ou vriers stagne mal gré leurs
ponc tions sur leurs comp tes d’épargne
pour main te nir leur ni veau de consom ma -
tion, la de mande in té rieure se traîne, les
fail li tes d’en tre prise se mul ti plient. IG
Me tall s’ins cri vait ain si en faux contre les 
ana ly ses at tri buant à la seule mau vaise
conjonc ture in ter na tio nale la fai blesse de
la si tua tion éco no mique in té rieure al le -
mande. Elle plai dait au con traire pour une 
re lance con tra-cy clique par la consom -
ma tion in té rieure, ac cu sant la fai blesse
des sa lai res de con tri buer à ag gra ver la
crise plus qu’à la ré soudre. L’exemple de
la France était bran di pour il lus trer que
les pays qui ont em prun té la voie d’une
pro gres sion du pou voir d’achat des sa la -
riés se sor tent le mieux de la mau vaise
conjonc ture in ter na tio nale.

Ge samt me tall plai dait bien sûr en
sens in verse. Se lon elle, la ré par ti tion
entre les sa lai res et les pro fits n’a pas di -
ver gé au cours de ces der niè res an nées,
même si sui vant les pha ses, les uns ou les
au tres ont pu bé né fi cier mo men ta né ment
d’un avan tage, et la baisse de la part des
sa lai res dans les chif fres d’af fai res se rait
une il lu sion sta tis tique 1. Elle met en
exergue que 100 000 em plois ont été

créés au cours des sept der niè res an nées
dans la branche 2, et plus de 600 000 pla -
ces se raient of fer tes sans trou ver pre -
neur  3. L’or ga ni sa tion des em ployeurs re -
pro chait au syn di cat de for mu ler une de -
mande d’aug men ta tion dis pro por tionnée
avec les moyens réels de l’éco nomie,
igno rante de la phase con crète dans la -
quelle se trou vait l’in dustrie al le mande,
fa tale à la survie des en tre pri ses les plus
pe ti tes de la branche et donc à la sé cu ri té
de l’em ploi de leurs sa la riés. L’ap pel à la
grève en pleine phase de re dé mar rage de
la conjonc ture éco no mique était aus si sé -
vè re ment condam né.

Dans cette dé non cia tion de la grève et 
de la tac tique de né go cia tion, les em -
ployeurs ont reçu le sou tien des par tis de
gou ver ne ment. Les ex perts éco no mi ques
du par ti so cial-dé mo crate et des Verts se
sont  ma ni fes tés pu  bli  que ment pour
condam ner la grève qu’ils ont qua lifiée
de  «  con  t ra i re  à  l a  r e  pr ise  »  e t  de
« contre-pro duc tive ». IG Me tall a as su -
mé cette po si tion en flèche dans son ef fort 
de pro mou voir une po li tique ma cro-éco -
no mique dis tanciée de l’or thodoxie gou -
ver ne men tale et pa tro nale. Les be soins de 
mo bi li sa tion des mem bres plai daient pour 
cette ma ni fes ta tion d’ori gi na li té, en
même temps que le syn di cat se dé fen dait
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« Ta ri frunde 2002 - Sin kende Lohn quote in der M+E-Industrie ist eine sta tis tisch er zeugte Fata
Mor ga na », www.Ge samt me tall.de.
IG Metall ne conteste pas ce chiffre, mais la période sur laquelle il est calculé. Le syndicat
prétend qu’à compter d’août 2001 les pertes d’emploi enregistrées dans la branche ont petit à
petit rapproché les créations d’emploi nettes de chiffres peu significatifs.
Suivant Gesamtmetall, l’industrie de la métallurgie et de l’électro-technique emploie 3,6 millions
de salariés, au sein de 22 529 établissements. 70 % de ces derniers emploient moins de 100
salariés, 27,5 % emploient de 100 à 1000 salariés, et 2,2 % emploient plus de 1 000 salariés.
Gesamtmetall revendique l’adhésion de 6 252 entreprises, employant 2,1 millions de salariés.
IG Metall se demande à elle-même, dans son argumentaire présenté sur internet, si, à
l’encontre de l’intérêt des salariés, elle menace la réélection du chancelier Schröder. Elle se
propose la réponse suivante : « Le devoir des syndicats au cours d’une négociation tarifaire est
de représenter les intérêts de ses membres, sans considération de la couleur des partis au
gouvernement. Savoir si les résultats de la négociation servent le gouvernement (parce que les
salariés sont satisfaits s’ils trouvent plus d’argent dans leur enveloppe de paie) ou le desservent, 
est sans conteste une pure spéculation ».
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mal de l’ac cu sa tion de mettre ain si en pé -
ril les chan ces po li ti ques du SPD 4 .

Le chan ce lier Schröder et le pacte
pour l’em ploi, pre miè res vic ti mes 

du con flit ?

Ce tir grou pé contre IG-Me tall s’ex -
plique par tiel le ment par les cir cons tan ces 
dans les quel les la né go cia tion et la grève
sont in ter ve nues. 

Lorsque dé bu tent les né go cia tions
pour le re nou vel le ment de la conven tion
sa la riale, les en jeux po li ti ques des élec -
tions lé gis la ti ves de sep tembre 2002 se
sont quelque peu éclair cis. L’op po si tion
chré tienne dé mo crate a dé ci dé que son
can di dat chan ce lier se rait le lea der de la
CSU, le mi nistre-pré si dent de la Ba vière,
Edmund Stoi ber. Il a été pré fé ré à la se -
cré taire gé né rale de la CDU, Ange la Mer -
kel. Elle a ac com pli la tâche in grate et
peu dis putée de sor tir le par ti de l’or nière
où l’avaient en fon cé les scan da les de la
fin de l’ère Kohl, mais une fois le net -
toyage do mes tique ef fec tué, elle n’a pas
été jugée digne de me ner la ba taille
contre la ma jo ri té so cial-dé mo crate.
E. Stoi ber passe pour un plus fin tech ni -
cien de la po li tique et de l’éco nomie et il
di rige une Ba vière qui se veut en bonne
san té éco no mique grâce à une po li tique
d’ins pi ra tion plu tôt li bé rale. Moins ap -
pré cié que le chan ce lier Schröder, il se re -
t rouve  à  l a  t ê te  d ’une  coa  l i  t ion
CDU-CSU/FDP en forte pro gres sion
dans les son da ges préé lec to raux. Le gou -
ver ne ment ac tuel s’en tend sur tout re pro -
cher d’avoir fait de l’Alle magne pros père
qu’il a trouvée la lan terne rouge de l’Eu -
rope éco no mique. La grève ap pa raît en
outre comme un échec de l’un des fleu -
rons dont pou vait se pa rer le gou ver ne -
ment de Ber lin : le pacte pour l’em ploi
(Bündnis für Arbeit).

Lancée le 7 dé cembre 1998, cette ini -
tia tive po li tique consiste en consul ta tions
ré gu liè res entre le gou ver ne ment et les in -
ter lo cu teurs so ciaux, soit au ni veau fé dé -
ral soit à des ni veaux dé cen tra li sés. Elle
vou lait mettre au centre de la po li tique
éco no mique la lutte contre le chô mage .
En réa li té, cette po li tique d’échan ges dé -
pas sion nés entre re pré sen tants au som met 
a ac com pa gné une longue pé riode d’aug -
men ta tion du chô mage. Elle est flanquée
d’une mo dé ra tion sa la riale dont la plu part 
des syn di cats ne dé fen dent plus au -
jourd’hui les fon de ments, au moins de -
vant leurs ad hé rents. Objet de nom breux
col lo ques mais peu trans pa rente, dé ce -
vante en per ma nence mais pour suivie
avec cons tance, peu li sible par les ba ses
syn di ca les, elle a in clus les or ga ni sa tions
syn di ca les dans ce qui s’est avé ré une po -
li tique de lais sez-faire éco no mique . Les
scan da les qui ont af fec té le ser vice de
l’em ploi au dé but de 2002 (Bun de sans talt 
für Arbeit) ont sans doute beau coup plus
mar qué les es prits à la base que les sub ti -
li tés du pacte pour l’em ploi.

En avan çant la re ven di ca tion de 6,5 % 
d’aug men ta tion de sa laire puis en la dé -
fen dant par la grève, IG Me tall ne prend
pas ex pli ci te ment la res pon sa bi li té de
mettre un terme au pro ces sus du pacte.
Mais elle si gnifie par ses re ven di ca tions
et ses mo des d’ac tion que la mo dé ra tion
sa la riale des pré cé den tes né go cia tions ne
la sa tis fait plus, en par ti cu lier parce
qu’elle n’a pas ap por té les créa tions
d’em ploi at ten dues. Elle laisse de fac to en 
plan le chan ce lier au dé but de sa cam -
pagne élec to rale. Syn di ca le ment, IG Me -
tall n’est pas isolée dans cette dé marche.
La fé dé ra tion Ver.di (ser vi ces pu blics et
pri vés, ban ques, trans ports, me dia…) a
or ga ni sé des ma ni fes ta tions de so li da ri té
avec les grè ves de IG Me tall, no tam ment
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à Ber lin, où son pré si dent a ex pli ci té le
dis cours com mun à pro pos de la tac tique
salariale : « Cette po li tique sa la riale a
échoué ; à cette po li tique sa la riale nous
tour nons le dos…une de mande sa la riale
plus élevée cons titue un im pé ra tif de bon
sens ma cro-éco no mique (ein Ge bot ge -
samt wirtschaf tli cher Ver nunft) ».

La rup ture avec la dé marche gou ver -
ne men tale s’ex plique aus si par des im pé -
ra tifs in ter nes aux syn di cats. Les lea ders
syn di caux se sen tent d’au tant moins en
état de ré sis ter aux de man des d’aug men -
ta tions plus gé né reu ses qui éma nent de la
base qu’ils n’ont rien à mon trer de tan -
gible à leurs ad hé rents pour jus ti fier l’an -
cienne po li tique. Tous les sec teurs ne sont 
pas me na cés par la dé sin dus tria li sa tion, la 
concur rence in ter na tio nale ou les dé lo ca -
li sa tions. Et il ne manque pas d’im plan ta -
t ions  so l i  des ,  ca pa bles  de se faire
res pec ter au sein de leur fé dé ra tion, qui
sont ins tal lées dans des en tre pri ses flo ris -
san tes . Cel les-ci en par ti cu lier de man -
dent à être im pli quées dans des ac tions
plus di rec tes et plus vi gou reu ses. La sta -
gna tion si non le re cul des ef fec tifs d’ad -
hé rents pous sent à une plus grande
vi si bi li té et gé né ra li té de l’ac tion syn di -
cale. IG Me tall, ou au moins une partie
d’IG Me tall ra di ca lise ses po si tions et ses
ana ly ses de la si tua tion éco no mique gé -
né rale. Cela ex plique sans doute pour -
quoi ,  après  des  pr i  s e s  de  contact
pru den tes et mul ti ples, IG Me tall a ap pe lé 
au dé but de 2002 ses ad hé rents et ses
unions lo ca les (Ver wal tung stel len) à re -
joindre les rangs d’ATTAC , en pre mier
lieu pour ses po si tions hos ti les à la glo ba -
li sa tion sous le mo dèle ca pi ta liste.

Les tac ti ques d’une grève 
très stra té gique

« IG Me tall veut à tout prix faire la
grève ». Ce que Ge samt me tall lui in flige
comme un re proche au dé but du prin -
temps 2002, le syn di cat au rait sans doute
pu l’ac cep ter comme consigne stra té -
gique à l’adresse de ses ca dres. A plu -
sieurs ti tres, IG Me tall avait be soin de
faire grève. 

La grève flexi bi lisée, mais 
très cen tra lisée

Pour le pre mier exer cice gré viste de -
puis 1995, les ins tan ces d’IG Me tall
avaient mis au point le concept de « grève 
flexible ». Cette tac tique consiste à dé -
clen cher des grè ves d’une seule journée
dans des éta blis se ments qui chan gent
d’un jour à l’autre, sans aver tis se ment
préa lable. Elle a l’avan tage de ne pas lais -
ser le temps aux em ployeurs de s’or ga ni -
ser et de ne pas pro vo quer de man ques
du ra bles de biens en aval . Elle a l’in con -
vé nient par contre de ne pas être né ces sai -
re ment très sen sible sur les chif fres
d’af fai res des en tre pri ses mi ses à l’ar rêt et 
d’exi ger un ni veau de dis ci pline élevé des 
sa la riés au dé mar rage et à l’ar rêt des hos -
ti li tés lo ca les. Mais plus que l’ef fet pro -
pre ment éco no mique, IG-Me tall vi sait un
ef fet de dé mons tra tion de la pro fon deur et 
de l’am pleur du mé con ten te ment. Le vote 
préa lable des ad hé rents, qui ac cepte le
prin cipe de la grève, donne déjà une me -
sure de l’am pleur de la de mande gré -
viste : le scru tin a fait le plein de vo tants
(96,2 %) et de voix fa vo ra bles à l’ar rêt de
tra vail (90,04 %). Il fal lait donc que le
plus grand nombre pos sible de mem bres
soit partie pre nante. La grève flexible per -
met jus te ment de mettre en mou ve ment
un plus grand nombre de sa la riés sur des
si tes dis sé mi nés, et elle est moins re bu -
tante pour les em ployés, ré ti cents à des
grè ves de longue durée mais prêts à
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rendre vi sible leur mé con ten te ment . Elle
évite néan moins de gas pil ler des for ces
né ces sai res dans l’éven tua li té d’un con -
flit qui se pro longe. Pour dé ci der des
lieux tou chés par la grève, la cen trale des
mé tal lur gis tes a mis au point un lo gi ciel
ca pable de re pé rer les ef fets des ar rêts de
tra vail d’un éta blis se ment sur ceux qui en 
dé  pen  den t  (Ark i s ,  pour  Arbe i t s  -
KampfInfor ma tions Sys tem). Elle s’en -
toure sur tout des avis des mem bres des
Betriebsräte concer nés et de ses nom -
breux per ma nents ré gio naux, qui dou tent
des ca pa ci tés réel les de Arkis.

Com mencée dans le sud-ouest riche
de l’Alle magne après le pre mier mai, la
grève s’est en suite dé placée vers Ber lin et 
le Land du Bran de bourg, an cienne ré gion
de l’Est pé ri phé rique à la nou velle ca pi -
tale fé dé rale, à comp ter du 13 mai. Ce dé -
pla ce ment vers l’Est, son ni veau de
chô mage éle vé, ses sa lai res mé dio cres,
ses sa la riés dé sa bu sés de la po li tique syn -
di cale, a été consi dé ré comme une pro vo -
ca tion de la part de Ge samt me tall qui
souffre de gra ves dé fi cits or ga ni sa tion -
nels dans les nou veaux Länder et a du mal 
à faire pas ser sa po li tique sa la riale au près
des en tre pri ses de l’Est. Mais là aus si, si -
non là sur tout, IG Me tall doit don ner de
l’étoffe à son im plan ta tion, et elle pou vait 
plai der qu’après tout l’ad hé sion des em -
ployeurs à l’or ga ni sa tion pa tro nale pro -
cède sou vent d’un réflexe anti-grève de
leur part.

Une grève de préé mi nence 
et de di ver gen ces syn di ca les ?

Lorsque la grève est dé clenchée, dé -
but mai, les em ployeurs ont déjà si gna lé
qu’ils étaient prêts à ac cor der une aug -
men ta tion de sa laire de 3,3 % sur treize
mois. Cette pro po si tion n’était pas faite
pour être ac ceptée. Après plu sieurs

rounds de né go cia tion le temps de la
grève était venu. Dans leur né go cia tion,
les in ter lo cu teurs de la chimie avaient peu 
de se mai nes au pa ra vant con clu sur une
aug men ta tion de 3,6 %. L’offre in fé rieure 
avancée par Ge samt me tall ne pou vait
qu’ex ci ter l’envie de son vis à vis d’en
dé coudre. IG Me tall se bat en ef fet aus si
pour dé fendre sa po si tion de syn di cat pi -
lote dans les né go cia tions na tio na les : le
fait qu’IG BCE ait si gné un ac cord de ce
ni veau en pleine né go cia tion de la mé tal -
lurgie si gna lait déjà une dis cor dance in -
tra-syn di cale que les mé tal lur gis tes se
de vaient d’au tant plus de re le ver que plu -
sieurs au tres né go cia tions sec to riel les
sont en cours au dé but du mois de mai
2002. Sur le mo ment, IG Me tall s’est
contentée d’ex pli quer à ses mi li tants que
la conjonc ture dans la chimie jus ti fiait les
ré sul tats de sa né go cia tion, mais que la si -
tua tion dans la mé tal lurgie était dif fé -
rente. Se fon dant sur la re prise amé ri caine 
et la de mande qui en émane tra di tion nel -
le ment, IG Me tall pré voit en ef fet que le
re tour ne ment de conjonc ture est  en
cours. 

Pour com bien de point der rière la
vir gule a-t-on fait grève ?

Les em ployeurs n’ont pas at ten du
lon gue ment que les grè ves se dé ve lop -
pent pour re ve nir à la table de né go cia -
tion. Ils sa vaient suf fi sam ment qu’IG
Me tall ne pou vait que se ren for cer dans
les dé lais de grève rai son na bles qu’ils ne
sou hai taient pas dé pas ser. Dans la journée 
du 13 mai, des contacts in for mels étaient
pr is  dans  la  ré  g ion  « ma t r ice  »  du
Bade-Wur tem berg, et le 14 au ma tin une
ren contre nou velle était an noncée pour le
len de main. Les né go cia teurs ont fait part
de leur ac cord le 15. Il porte sur une pé -
riode de vingt deux mois, ce qui si gnifie
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qu’une nou velle né go cia tion n’aura pas
lieu avant le dé but de 2004. Les ré sul tats
sont moins clairs qu’an non cés of fi ciel le -
ment et vont prê ter à in ter pré ta tion sur
leur qua li té.

En mai 2002, une prime uni forme et
non re con duc tible de 120 € est versée à
tous les sa la riés, qui jus tifie qu’au cun
chan ge ment n’in ter vienne sur les quatre
pre miers sa lai res men suels de l’année. De 
juin 2002 à mai 2003, les sa lai res aug -
men tent de 4 % ; de juin 2003 à dé cembre 
2003, de 3,1 %. Mais cela ne se tra duit
pas par des aug men ta tions in di vi duel les
de ces mon tants. Ces évo lu tions se font
sur une double base : d’une part, au 1er

juin 2002, les sa lai res aug men te ront de
3,1 % et, au 1e juin 2003, ils aug men te -
ront de 2,6 %. D’autre part, les 0,9 % et
0,5 % res tants ser vent à fi nan cer les re -
clas se ments in duits par la nou velle grille
de clas si fi ca tion unifiée des ou vriers et
des em ployés, ERA, lon gue ment né -
gociée et fi na le ment scellée en avril 2002

(Entgel trah me nab kom men für Arbei ter
und Anges tellte) .

Ce ré sul tat per met de sa tis faire IG
Me tall, qui at teint la barre sym bo lique
des 4 %. La re ven di ca tion de dé part était
de 6,5 % plus la grille unique, sans qu’il
soit clair si les coûts de l’ERA étaient
dans ou hors des 6,5 % : le ré sul tat est
4 %, dont ERA. Il fau dra suivre avec at -
ten tion les réac tions des sa la riés des en -
tre pri ses les plus pros pè res – et sou vent
les plus syn di quées du sud-ouest de
l’Alle magne – pour qui la re ven di ca tion
de 6,5 % plus la grille unique était déjà un 
com pro mis. Mais pour eux la mise en
place de l’ERA peut ou vrir un es pace de
né go cia tion lo cal. Ge samt me tall sou ligne 
qu’en ter mes de coûts, le 4 ne se re trouve
ni en 2002 ni en 2003. Pour les en tre pri -
ses, cela si gnifie, se lon Ge samt me tall,
qu’en 2002 les coûts sa la riaux aug men te -
ront de 3,46 %, et qu’en 2003 ils aug men -
te  ron t  de  3 ,1  %.  Dans  l e  Bade-
Wur tem berg, où le taux de chô mage est
très bas et les en tre pri ses so li des, cela ne
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Ta bleau : Les grè ves dans la mé tal lurgie de puis 1954 en Alle magne
Année Nombre 

de jours
Nombre de
par ti ci pants

Mo tif Ré sul tat

1995 11 22 000 G Sa lai res 3,6 %
1993 14 27 300 G Dé non cia tion de l’ac cord d’éga li té des 

sa lai res à l’Est par les em ployeurs
Ega li sa tion 

en 1996
1984 49 57 500 G

155 000 L
35 heu res 38,5 heu res

1978 21 85 000 G
177 000 L

Sa lai res, clas si fi ca tions Main tien 
des re ve nus

1973 9 555 000 G Con gés ma ladie Obte nus
1971 21 112 400 G

126 700 L
Sa lai res 180 DM 

et 7,5 %
1963 14 119 000 G Sa lai res 5 % et 

2 % en 1964
1956/57 112 34 000 G Main tien des sa lai res 

en cas de ma ladie
90 % du net

1954 18 98 200 G Sa lai res 5 à 7 %



leur pose guère de pro blème. L’ac cord
pour rait être plus dif fi cile à « vendre »
dans cer tai nes des au tres ré gions ta ri fai -
res .

Pas de quoi se fé li ci ter 
sans nuance

Les mon tants des aug men ta tions fi na -
le ment ob te nues ne sont pas exor bi tants,
sur tout si l’on prend la chimie en point de
ré fé rence. IG Me tall s’est adres sé à
elle-même et à son en tou rage la preuve de 
sa ca pa ci té à mo bi li ser ses trou pes. Mais
dans les pha ses an té rieu res de son his -
toire, IG Me tall pou vait ti rer un bi lan po -
s i  t i f  de  ses  ac  t e s  d e  m o  b i  l i  sa  t ion
gré vis tes, qui con trai gnaient plus ou
moins le par ti so cial-dé mo crate à réaf fir -
mer son al liance avec le syn di cat le plus
puis sant du monde. Le pa ral lé lisme entre
les re ven di ca tions ou vriè res et le sens du
bien-être et du pro grès so cial ne fai sait
pas de doute. Pour la pre mière fois de puis 
long temps, la grève est sur venue en pé -
riode de gou ver ne ment so cial-dé mo crate. 
Et les in té rêts du gou ver ne ment et du par -
ti so cial-dé mo crate sem blent avoir sen si -
ble ment di ver gé, même si les ré sul tats
fi naux res pec tent les grands équi li bres
éco no mi ques dé fen dus par le gou ver ne -
ment. Pour la pre mière fois aus si la grève
a été menée sans la sur veil lance tu té laire
et fa mi lière de la Bun des bank, mais sous
le re gard plus gé né ra liste de la Banque
cen trale eu ro péenne.

Plu sieurs tests per met tront de don -
ner sens aux ré sul tats de cette né -
go cia tion

D’abord, plu sieurs né go cia tions vont
se dé rou ler dans les temps qui sui vent,
qui vont plus ou moins prendre ap pui sur
les ré sul tats d’IG Me tall. Dans l’im pri -
merie, un pre mier round de né go cia tion a

échoué  dé  bu t  mai ,  e t  des  g rè  ves
d’aver tis se ment ont eu lieu, qui ont em pê -
ché la pa ru tion de quo ti diens : les syn di -
cats de man daient 6,5 % au dé part, mais
s’étaient ra bat tus au 7 mai sur une pro po -
si tion de 4 %. Dans le com merce de gros
et de dé tail, une né go cia tion prévue pour
dé but mai a été re poussée à dé but juin,
dans l’at tente des ré sul tats des au tres sec -
teurs, alors que les em ployeurs pro po -
saient 1,7 % pour 24 mois puis 2 % pour
2004. Dans le bâ ti ment, une pro cé dure de
mé dia tion était en cours, avec une de -
mande de 4,5 % de la part des syn di cats
ac com pagnée d’une éga li té de sa laire
entre l’Est et l’Ouest.

Ensuite, les em ployeurs ont pré ve nu
qu’ils ré gle raient des comp tes avec les
syn di cats au sein du pacte pour l’em ploi,
en exi geant que la ques tion des ni veaux
de ré mu né ra tion soit une partie ex pli cite
du pacte, et plus seu le ment un sous-en -
ten du. Cette me nace perd une partie de
son sens du fait de la re la tive mo dé ra tion
du ré sul tat ob te nu. Il fau dra suivre plus
tard les ef fets des di ver gen ces entre syn -
di cats, qui ont vu Ver.di et IG Me tall se
coa li ser sur une ligne non seu le ment
com mune mais di ver gente de celle tenue
jus qu’ici avec la fé dé ra tion de la chimie
IG BCE et la confé dé ra tion au sein du
Bündnis für Arbeit. Les deux mam mouths 
syn di caux mon trent qu’ils peu vent me ner 
de conserve une po li tique qui n’a pas be -
soin de l’aval du reste des or ga ni sa tions
mem bres du DGB, et en core moins du
DGB lui-même.

La né go cia tion s’est aus si dé roulée
alors qu’IG Me tall s’in ter roge sur son de -
ve nir au quel il consacre une série de ren -
con tres et de dé bats. Les réac tions des
mem bres et des non-mem bres à ce der -
nier épi sode de la vie syn di cale se ront
sans doute ver sées au dos sier. En son
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sein, les ten sions in ter nes qui en tou raient
cette né go cia tion et sa stra tégie n’étaient
pas tout à fait mas quées. Klaus Zwic kel,
son pré si dent, doit être rem pla cé en 2003. 
Les for ces qui s’af fron tent pour pré pa rer
cette suc ces sion se sont aus si re pé rées
dans leurs po li ti ques sa la ria les.

Une der nière in ter ro ga tion peut être
sou levée : celle du lien qu’en tre tient cette 
né go cia tion avec les prin ci pes for mu lés
par la Fé dé ra tion eu ro péenne de la mé tal -
lurgie pour une co or di na tion des né go cia -
t ions  me nées  a u  n i  veau na  t i o  na l .
Symp to ma ti que ment, le site d’IG Me tall
ne com porte au cune al lu sion à la po li -
tique sa la riale de la FEM ni à ses ten ta ti -
ves de co or di na tion. Tous les ar gu ments
avan cés et les éva lua tions pré sen tées se
fon dent sur des cri tè res stric te ment in té -
rieurs al le mands. La norme que se sont
don né les syn di cats de mé tal lur gis tes
d’abou tir à des aug men ta tions de sa laire
cor res pon dant à l’in fla tion plus les gains
de pro duc ti vi té pour évi ter une concur -
rence par les sa lai res ne semble pas exer -
cer un rôle ex pli ci te ment re con nu.

Sour ces : 
www.fge samt me tall.de

www.ig me tall.de

Süddeutsche Zei tung, Frank fur ter Rundschau.
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